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1-CONTEXTE 

En france, la ventilation mecanique des logements a connu, au cours de 
la derniere decennie, un developpement considerable : elle equipe au
jourd' hui pres des trois quarts des constructions neuves. Une enquete 
effectuee aupres de 28 organismes H.L.M. de la region Rhone-Alpes, par 
le CETE de LYON, permet de situer les techniques qui equipent les loge
ments de mains de 10 ans. 



I . 

~ Individuels 

Logements de 
ITKlins de 10 ans 

L Collectifs 

Ventilation naturelle 29 % 

Ventilation mecanique 55 % 

Ventilation hygroreglable 16 % 

Ventilation nature I le 16 % 

Ventilation mecanique 50 % 

Ventilation hygroreglable 34 % 

Cette meme enquete permet de situer les . techniques qu'ils retiennent 
dans les nouveaux progrannnes. 
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La ventilation mecan~que, qu 1 elle soit classique ou hygroregulee, est a 
present largement diffusee. Toutefois, a l'examen d 1 enquetes, de contro
les, d1 etudes et de suivis menes notamment par les CETE et le CSTB, on 
constate qu'il subsiste actuellement quelques imperfections dans le 
fonctionnement des installations de ventilation mecanique (1) (5) (6) 
(7). 

Le bilan evalue par 28 ma1tres d'ouvrages de la region Rhone-Alpes est 
cependant positif. Ils considerent que les prestations s'ameliorent en 
logements individuels (53 %) et collectifs (62 %) ou qu 1 elles sont iden
tiques en individuel (30 %)et en collectif (27 %)). Seulement 12 % 
considerent qu'elles se degradent en habitat individuel. 

(1) Enquete CETE de LYON (28 ma1tres d'ouvrages HLM en Rh6ne-Alpes). 



II- OBSERVATIONS IN-SITU DES INSTALLATIONS 

11-1) Debits d'extraction 
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Les resultats des mesures effectuees dans des logements equipes d'une 
VMC (8) (11) (12} demontrent que les debits extraits sont souvent 
tres differents des valeurs requises. Les quelques resultats ci-apres 
de l'action «coup de poing'' thermique-ventilation realisee en 1988 
par le reseau des CETE pour la Direction de la Construction sont si
gnificatifs. 

A) Maisons individuelles (echantillon 101 logements) 
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B) Logements collectifs (echantillon de .81 logements) 
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Ces debits, lorsqu'ils sont insuffisants, peuvent ne pas repondre 
aux preoccupations d'hygiene, de confort et de conservation du 
bati. S'ils sont excessifs, il peut en resulter des surconsomma
tions en saison de chauffage et de l'inconfort. 

Les origines de cette situation sont principalement 

- la mise en oeuvre des produits de ventilation 

- l'installation de composants inadaptes 

- les defauts de maintenance 

- les modifications des occupants 

Le point de vue de 28 maitres d'ouvrages (HLM) sur l'origine des 
problemes rencontres en VMC, est presente graphiquement ci~res 
en tenant compte de l'importance du probleme {priorite 1 LJ , 
priorite 2 c::::::J , priorite 3 -=== 

- conception generale 

produits industriels 

- debits insuffisants 

- mise en oeuvre 

- modification par occupant 

- information insuff isante 

- entretien insuffisant. 

11-2) Pertes de charges et fuites des conduits 

Sans reponse 

Nb re 
de reponses 

Les mesures de depressions effectuees en aval des bouches, demontrent 
(1) qu'elles sont tres variables. Certaines valeurs sont incompati
bles avec la plage de bon fonctionnement des bouches d'extraction. A 
titre d'exemple, l'histogramme ci-apres presente des depressions me
surees en aval des bouches d'extraction dans des maisons individuel
les. 



observati ons 

Distribution des pressions mesurees en aval des bouches 
d'extraction dans des maisons individuelles. 
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La plage de bon fonctionnement des bouches d'extraction 
figure en grise. 
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La dispersion importante des pressions mesurees est a relier princi
palement : 

- a l'emploi de composants inadaptes 

- aux pertes de charges excessives des conduits 

- aux defauts demise en oeuvre (etancheite des jonctions ... etc). 

Pour apprecier l 1 importance de ces defauts, le CSTB a mis au point 
une methode experimentale et developpe un appareillage specifique qui 
permet de mesurer les performances des conduits d'extraction (2). 

Quelques essais ont ete realises en maisons individuelles, 
qu'il convienne de poursuivre les investigations sur un 
d'installations plus representatif, a l 1 examen des premiers 
tats, il appara1t : 

et bien 
ensemble 

resul-
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les pertes de charges des conduits souples peuvent etre le double 
de celles mesurees en laboratoire lorsque la mise en oeuvre n'a pas 
ete soignee (coefficient de perte de charge f_ de 0,3 a 0,5 au 
lieu de 0,25) 

les fuites des conduits sont parfois superieures a 10 m3/h sous 
100 Pascals, ce qui est important compare aux limites recommandees 
dans le projet de norme sur les conduits souples. Les resultats de 
dix observations sont illustrees ci-apres : 
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11-3) Comportement en oeuvre des systemes hygroregtabtes 

Les essais et suivis effectues couvrent l'ensemble des systemes de 
ventilation hygroreglable bien que certains portent sur des compo
sants qui ne sont quasiment plus commercialises (exemple : les bou
ches de sorties d'air hygroregulees ALOES de premiere generation). 
Ont ete caracterises, taus les elements qui assurent la modulation de 
debits, a savoir : les entrees d'air hygroreglables, les bouches 
d'extraction, les hygrostats (3) (4). 

Initialement caracterises a l 1 etat neuf, ces elements ont.ete contr6-
les apres une periode de vieillissement sur site. 

I 
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Les entrees d'air hygroreglables ne presentent pas une derive impor
tante au cours du temps. Des resultats sont presentes dans le tableau 
ci-apres : 

Humidite Debits sous 10 Pa (m3/h) 
relative 

(%) Etat neuf Apres 14 mois de 
vieillissement 

30 3,5 a 6 4 a 8,5 

80 26 a 2a,s 2s a 29 

Debits mesures sur 10 entrees d'air hygroreglables avant et apres 
vieillissement. 

Les bouches d'extraction sont generalement fortement encrassees apres 
quelques mois de fonctionnement, ce qui a principalement pour effet 
de reduire la plage de regulation du debit, OU de bloquer le systeme. 
Apres nettoyage, les bouches retrouvent leurs caracteristiques origi
nelles comme le montre la figure I ci-apres : 
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Fig. I 
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Fig. 2 

On constate toutefois sur le quart de 11 echantillon, une augmentation 
du debit aux faibles humidites. 

Sur les figures 1 et 2, a ete presentee 1 1 amplitude de regulation de 
differentes bouches hygroreglables en fonction du debit moyen : le 
debit moyen est defini comme etant la moyenne des debits extraits aux 
humidites extremes, l'amplitude de regulation comme la difference de 
ces debits. A 11 examen de la figure 2, on constate que 11 encrassement 
a pour effet d 1 augmenter sensiblement le debit extrait a faible humi
dite, le debit aux fortes humidites reste inchange. 

Les hygrostats ont ete caracterises a 11 etat neuf, puis controles 
apres differentes periodes de fonctionnement sur site : la derive des 
seuils d'enclenchement et de declenchement apres 17 mois de fonction
nement n1 excede pas 4 %. 

Si les resultats des essais et su1v1s montrent que les caracteristi
ques des entrees d'air et des hygrostats ne sont pas affectees par le 
vieillissement naturel, il n1 en est pas de meme des bouches d'extrac
tion . Des bouches mal entretenues conduisent a des augmentations ou a 
des diminutions sensibles des debits d'air extraits. 
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111-.AMELIORATIONS SOUHAITABLES 

Les etudes sur sites (9) (10} (13} et travaux en cours, permettent de 
definir les ameliorations qu 1 il convient d'apporter aux installations 
de ventilation mecanique. 

* LE BRUIT 

Les enquetes aupres des occupants montrent que l'une des principales 
revendications est de pouvoir disposer a•un equipement de ventila
tion moins bruyant. 

Si d'importants progres, lies notamment aux exigences reglementaires 
ont ete accomplis 1 le bruit en habitat individuel est le principal 
motif d'arret de la ventilation. 

* LA MAINTENANCE 

L'entretien conditionne la qualite de fonctionnement des installa
tions. Or, il n'est en general pas correctement effectue. 

La reponse de 48 occupants ~ la question suivante : "Nettoyez-vous 
les bouches de votre logement ?" illustre la situation : 

Resultats exprimes en % 

Oui Non Sans reponse 

Cuisine 85 15 

Salle de bains 80 20 

WC 77 23 

Sejour 44 27 29 

Chambre 35 31 34 
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Pour remedier a cette situation il faut d'une part ameliorer l'in
formation, et d'autre part, simplifier les operations de maintenan
ce. L'opinion de 48 occupants sur le nettoyage des bouches est pre
sentee ci-apres : 

OPINION SUR CE NETTOYAGE OE BOUCHES 

Facile Complique Pas d'opinion et 
sans reponse 

Pieces de service 52 !l<C 0 44 !l<C 0 4 % 

Pieces principales 31 !l<C 0 35 !l<C 0 34 % 

Notons qu'en ce qui concerne les systemes hygroreglables, d'impor
tantes modifications ont ete apportees par les industriels pour fa
ci liter la maintenance . 

. ~ CONDENSATIONS 

La presence d'eau dans les conduits a ete signalee. Elle resulte de 
la condensation qui se produit dans tout conduit d'aeration non iso
le lorsque sont extraits des petits debits ou lorsque l'aeration est 
rendue intermittente par l'occupant. Pour eviter cet inconvenient, 
les conduits doivent etre isoles. 

IV- CONCLUSION 

Le dysfonctionnement des installations de ventilation peut provenir 
d'un ensemble de circonstances qui relevent de la conception, de la 
mise en oeuvre, des composants, du comportement de l'usager. 

Les mesures in-situ et enquetes permettent de recenser les causes des 
desordres constates. Ces connaissances sont necessaires pour ameliorer 
la situation. 

La FRANCE est, avec la SUEDE, un des rares pays d'Europe ou la ventila
tion mecanique controlee ait connu un tel developpement. Une penetra
tion significative de cette technique dans l'habitat europeen ne pourra 
s'operer que si l'on remedie a ses imperfections. 
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